
 
Cette année, nous commémorerons la mort de notre 

cher Sauveur et Seigneur Jésus-Christ, 

le Jeudi 29 Mars 2018, après 18 h 

" Faites ceci en mémoire de moi " 
(1 Corinthiens 11 : 24 à 26) 

 

« Jésus prit du pain et, après avoir rendu grâces, il le 
rompit, et le donna aux disciples, en disant : Prenez, 
mangez, ceci est mon corps. Il prit ensuite une coupe et, 
après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant : 
Buvez-en tous »  (Matthieu 26:26) 
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2 L'AURORE 

 

Aux clartés de l’Aurore 
 

 

 

Le sang de l’aspersion 
 

" Quand l’Eternel passera pour frapper l’Egypte, 
et verra le sang sur le linteau et sur les deux 
poteaux, l’Eternel passera par-dessus la porte, et 
il ne permettra pas au destructeur d’entrer dans 
vos maisons pour frapper "  (Exode 12:23) 

 

Comme c’est rafraichissant pour des étudiants de 

la Bible sincères d’écarter leur esprit des 

nouvelles tumultueuses, embarrassantes et 

décourageantes émanant des divers systèmes 

économiques politiques, et sociaux d'aujourd'hui.  

 À cette époque de l'année, nous nous 

réjouissons particulièrement du privilège de 

concentrer notre attention sur les événements liés 

à la Pâque juive, instituée par Dieu il y a 

trente-cinq siècles. 

 Nous sommes tout particulièrement 

intéressés par le sacrifice de l'agneau, sacrifice qui 

a précédé le festin de la semaine de Pâque. 

L'agneau de Pâque a été égorgé le14ème jour du 

«premier mois» de l'année religieuse des juifs 

(Exode 12:2,6). Cette année, cette date commence 

au crépuscule du jeudi 29 mars. 

 Beaucoup ne voient pas l'importance de ces 

événements, ni l'utilité de les considérer, si ce 
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n’est superficiellement. D'autres encore les 

écartent entièrement comme étant des fables et 

des mythes. Avec quelle pertinence l'apôtre Paul 

déclare que le dieu de ce monde a aveuglé les 

esprits de beaucoup (2 Corinthiens 4:4). 

 Cependant, il faut bien admettre que, 

même s'il est critiqué, un événement si évident et 

si largement observé depuis aussi longtemps, doit 

en fait avoir un fondement. Il doit avoir eu lieu 

juste une seule fois en Egypte, sinon l’extension de 

sa célébration pendant plus de trois millénaires 

serait difficile à expliquer. 

 

La dixième plaie 
 On nous rappelle que les israélites étaient 

tenus en esclavage par les Egyptiens. Quand, par 

la providence de Dieu, le temps de leur délivrance 

est arrivé, leurs maîtres ont cherché de manière 

égoïste à maintenir leur captivité et refusé de les 

laisser partir vers la terre de Canaan. 

 Dieu a envoyé neuf plaies différentes sur le 

peuple de l'Egypte, les soulageant de l'une après 

l'autre, quand leur roi a imploré la pitié et a fait 

des promesses qu'il n’a ensuite pas tenues. Les dix 

premiers chapitres du livre de l'Exode donnent 

une description détaillée de ces événements. 

 En conclusion, Moïse, le serviteur de 

l’Eternel, a annoncé une dixième plaie qui serait 

la plus grave de toutes. Le premier-né dans 

chaque famille de l'Egypte mourrait en une nuit. 

De la maison du serviteur le plus humble au 
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palais du roi, il y aurait grand deuil. Même le 

premier-né de leur bétail mourrait. 

 A l’issue de cette plaie, Moïse rapporte que 

les Egyptiens furent  heureux d’obtempérer et de 

laisser les israélites partir (Exode 11:1-8). En effet, 

les premiers-nés de toute l'Egypte sont morts, et 

le pharaon a pressé les israélites de partir, et de le 

faire à la hâte, de peur que l'Eternel ne frappe 

finalement de mort tout le peuple s'il continuait à 

endurcir son cœur et à résister à l’ordre divin 

(Exode 12:29-33). 

 La dixième plaie devait être commune à 

toute la terre de l'Egypte, y compris la partie 

attribuée aux israélites. Ils devaient montrer de la 

foi et de l'obéissance aux instructions de Dieu, de 

sorte que leurs premiers-nés soient épargnés 

quand la plaie surviendrait. 

 En Exode 12:1-13, il est décrit que dans 

chaque maison des israélites, un jour précis, ils 

devaient tuer un agneau et asperger son sang sur 

les poteaux et le linteau de leurs portes. La chair 

de l'agneau devait être mangée la même nuit, avec 

des herbes amères et du pain sans levain. Ils 

devaient avoir un bâton à la main, avoir des 

chaussures à leurs pieds, prêts pour un voyage, 

dans l'attente du moment où l’Eternel frapperait 

de mort les premiers-nés des Egyptiens et 

laisserait partir les israélites. 

 Paul énonce le résultat, « C’est par la foi » 
que Moïse et les Israélites ont fait « la Pâque et 
l’aspersion du sang, afin que l’exterminateur ne 
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touchât pas aux premiers-nés des Israélites » 
(Hébreux 11:28). 

 

Une plus grande signification de la Pâque 
 La célébration annuelle, ou la cérémonie, 

de cette Pâque était la première caractéristique de 

la loi juive que Dieu avait instituée (Exode 12:14). 

Aujourd'hui encore, la Pâque est célébrée par des 

juifs dans toutes les régions du monde, avec un 

certain degré de respect, car ils se rappellent leur 

délivrance de l'Egypte en tant que nation. 

 La plupart, cependant, n'ont jamais pensé 

à aller plus loin pour comprendre la véritable 

signification de la célébration. Pourquoi un 

agneau a-t-il été tué et mangé ? Pourquoi son sang 

a-t-il été aspergé sur les poteaux et les linteaux ? 

Quelle raison y avait-il derrière ces 

commandements spécifiques ? Dieu n’aurait-il pas 

pu épargner les premiers-nés, et délivrer les 

Israélites d'Egypte d'une façon plus simple ? 

 Le témoignage harmonieux de l’ancien et 

du nouveau testament, apporte la réponse à ces 

questions. Cependant, même parmi la plupart de 

ceux qui se déclarent chrétiens, la profondeur de 

la signification des images et des figures 

contenues dans la loi mosaïque n'est pas comprise. 

 Ainsi, nous nous demandons entre autre : 

Pourquoi tous ne discernent-ils pas que l'agneau 

de Pâque représentait l'agneau de Dieu, et que sa 

mort représentait la mort de Jésus, le Messie ? 

Pourquoi est-ce que si peu de chrétiens 
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comprennent que l'aspersion du sang de l'agneau 

de Pâque symbolise l'imputation du mérite du 

sacrifice de la rançon de Jésus aux «premiers-nés» 
de la maison de la foi, le groupe de ceux qui sont 

épargnés ? Pourquoi est-ce qu'encore moins 

apprécient le fait que, de la même façon que la 

nation entière d'Israël a été délivrée de l'esclavage 

en raison de la Pâque, toute l'humanité sera 

délivrée de l'esclavage du péché et de la mort, et 

pas seulement le groupe des premiers-nés ? 

 « Heureux sont vos yeux » qui par la foi 

voient que Jésus est « l’Agneau de Dieu, qui ôte le 
péché du monde » (Matthieu 13:16 ; Jean 1:29). 

Comme c’est rassurant de savoir que l'annulation 

du péché du monde est effectuée par le paiement 

de la faute d'Adam par Jésus, l'agneau de Dieu. 

Combien il est nécessaire aussi, que la 

satisfaction de la justice de Dieu soit faite pour 

ôter effectivement cette sentence. Ainsi, comme le 

déclarent les apôtres Paul et Pierre « Christ est 
mort pour nos péchés, selon les Ecritures » « lui 
juste pour des injustes, afin de nous amener à 
Dieu » (1 Corinthiens 15:3 ; 1 Pierre 3:18). 

 

"Les prémices" et "les autres créatures" 
 La Bible parle des disciples consacrés du 

Christ comme de « l’assemblée des premiers-nés »  
« en quelque sorte les prémices de ses créatures » 
et « des prémices pour Dieu et pour l’agneau » 

(Hébreux 12:23 ; Jacques 1:18 ; Apocalypse 14:4). 
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 Ces références aux « prémices de ses 
créatures » impliquent que d'autres créatures 

feront finalement partie de la famille de Dieu. La 

plupart de ceux qui professent être chrétiens 

semblent s’appliquer à eux-mêmes ces écritures 

saintes. La croyance générale est que seules les 

créatures qui font partie des prémices seront 

sauvées, et qu'il n'y en aura pas d'autres. 

 Nous notons, cependant, que la Pâque a été 

instituée pour accomplir le dessein de Dieu de 

sauver tous les israélites. Dans cette image, 

comme nation ils représentaient toute l'humanité, 

à qui sera donnée l'occasion d'entrer en harmonie 

avec Dieu et d'avoir la vie éternelle dans « la terre 
promise » de son royaume. 

 Ainsi, nous comprenons que deux groupes 

ont été particulièrement bénis par l’institution de 

la Pâque. Il y avait la bénédiction sur la nation 

entière d’Israël, lorsque par la puissance divine ils 

ont été miraculeusement délivrés par Dieu et ont 

trouvé la voie pour traverser la Mer Rouge afin 

d'atteindre par la suite la terre promise. Cette 

figure montre la délivrance finale de la puissance 

du péché et de Satan, de toute créature qui 

entrera en accord avec l’Eternel et aura le désir de 

le vénérer. Pas un israélite n'a été laissé en 

Egypte, et nul parmi l'humanité ne sera exclu de 

l'opportunité d’être délivré du péché et de la mort. 

 L'autre groupe qui est béni par l’institution 

de la Pâque, et sur qui, en tant que disciples du 

maître, nous souhaitons particulièrement nous 
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focaliser, étaient les premiers-nés d'Israël. Seuls 

les premiers-nés étaient en danger de mort 

immédiate, et la délivrance de toute la nation 

dépendait de la fidélité et du salut des 

premiers-nés. 

 En appliquant ceci en harmonie avec les 

écritures saintes, nous voyons que seule la classe 

des prémices, l'église des premiers-nés, est 

épargnée actuellement. Ils sont protégés au cours 

de cette période de nuit de l'histoire de l'homme en 

demeurant « sous le sang » du sacrifice de Jésus 

comme agneau de Dieu. Bien que tous les 

membres justes et obéissants de l'humanité 

recevront par la suite la délivrance terrestre dans 

une terre promise, seuls les premiers-nés seront 

dans les cieux : « l’assemblée des premiers-nés 
inscrits dans les cieux » (Hébreux 12:23). 

  

Grandes bénédictions, 
Grandes responsabilités 
 Dans la réalisation de la figure, la classe 

des premiers-nés sont ceux qui, parmi l'humanité 

ont eu les yeux de la compréhension ouverts. Ils 

réalisent leur état d'esclavage, et le besoin de la 

délivrance et de la bonne volonté de Dieu 

d'accomplir ses promesses pour eux. 

 Plus que ceci, ils ont répondu à la Grâce de 

Dieu, ont fait une consécration d'eux-mêmes pour 

Lui et à son service, et en échange ont été 

engendrés par le saint Esprit de Dieu. 
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 Avec ceux qui sont premiers-nés, c'est une 

question de vie ou de mort à condition qu’ils 

restent dans la maison de la foi sous la protection 

de l’aspersion du sang (1 Pierre 1:2). Quitter cette 

condition, implique que ces derniers négligent la 

faveur divine offerte. Cela signifierait qu’après 

avoir apprécié leur part de la miséricorde de Dieu 

représentée dans le sang de l'agneau, ils ne lui en 

sont pas reconnaissants. De ceux-ci les écritures 

saintes déclarent « Il ne reste plus de sacrifice 
pour les péchés » (Hébreux 10:26). Leur destin est 

symbolisé par la destruction des premiers-nés de 

l'Egypte. 

 Par ceci, nous ne pensons pas que cela 

implique que les premiers-nés de l'Egypte qui sont 

morts au cours de cette nuit n'ont aucune autre 

opportunité de vie. Au contraire, nous 

comprenons que toutes ces situations étaient des 

types et des images, annonçant les réalités qui 

concernent l'église du Christ pendant cet âge de 

l'évangile.  

 Si nous avons goûté à la « bonne parole de 
Dieu » et avons « prit part au saint Esprit » en 

devenant ainsi des membres de l'église des 

premiers-nés, et qu’ensuite volontairement nous 

tombions, alors il serait impossible à Dieu « de 
nous ramener à nouveau à la repentance ». Une 

telle négligence complète et persistante de sa 

miséricorde aurait comme conséquence de souffrir 

de notre mort éternelle, la seconde mort (Hébreux 

6:4-6 ; Apocalypse 2:11).  



10 L'AURORE 

 L'église des premiers-nés, par 

l’engendrement du saint Esprit, la connaissance 

plus grande et les privilèges dont ils jouissent, ont 

beaucoup plus de responsabilités que le monde, et 

ce sont les seuls au cours de cette période de nuit 

en danger de seconde mort.  

 Ainsi, cette leçon de la figure de la Pâque 

s'applique aux croyants consacrés seulement. 

Lorsque la nuit sera passée et le matin glorieux de 

la délivrance sera arrivé, le royaume du Messie 

sera venu. Le Christ, dont Moïse était l’image, 

Tête et corps, délivrera tout Israël - tout le peuple 

de Dieu. La connaissance sera donnée à toute 

l'humanité, et une pleine occasion de vénération, 

d’honneur et d’obéissance à la volonté de Dieu. 

 

Manger l'agneau 
 L'apôtre Paul identifie positivement 

l'agneau de Pâque au Christ Jésus, en disant, en 1 

Corinthiens 5:7,8 : « Christ, notre Pâque, a été 
immolé. Célébrons donc la fête ». Il dit plus loin 

que nous participons aux « pains sans levain » ou 

purs, « de la pureté et de la vérité ». 
 Nous tous avons besoin - indique Paul - de 

« l’aspersion du sang » non pas sur nos maisons, 

mais sur notre cœur (Hébreux 10:22 ; 12:24). Nous 

devons également manger l'agneau, c'est-à-dire 

nous approprier la valeur du sacrifice du Christ, 

son exemple, ses mots et ses actions, pour 

nous-mêmes. Ainsi, nous ne nous nourrissons pas 

seulement de Christ par la foi, mais de plus en 
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plus nous revêtons son caractère et sommes 

transformés jour après jour en son image 

glorieuse dans notre cœur (Romains 8:29 ; 12:1,2 ; 

2 Corinthiens 3:18). 

 Tout comme les juifs ont été nourris par 

l'agneau littéral, et ont mangé des herbes amères, 

qui ont ouvert et ont affûté leur appétit pour 

l'agneau, nous aussi nous avons des expériences 

et des épreuves amères, que Dieu permet dans 

notre vie. C’est pour nous aider à sevrer nos 

affections des choses terrestres, et nous donner un 

appétit croissant pour manger l'agneau et les 

pains sans levain de la vérité. Nous aussi, nous 

devons nous rappeler qu'ici nous sommes des 

«étrangers et des pèlerins» et devrions avoir le 

bâton à la main, ceints pour un voyage vers le 

Canaan céleste promis à la classe des 

premiers-nés (1 Pierre 2:11). 

 Jésus également s'est clairement identifié 

à l'agneau de Pâque. La nuit où il a été trahi, il a 

rassemblé ses disciples dans la chambre haute et 

leur a dit : « J’ai désiré vivement manger cette 
Pâque avec vous, avant de souffrir » (Luc 22:15). 

C'est dans ces dispositions que notre Seigneur a 

ensuite institué une nouvelle commémoration sur 

la base de l’ancienne. Son désir était qu'ils ne 

commémorent plus annuellement la Pâque 

typique, mais qu'ils se rappellent de lui en tant 

que véritable agneau de Pâque. 

 Plus tard Paul a rappelé les mots de Jésus 

à ce sujet, et a dit que désormais ils observeraient 
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annuellement une commémoration de la Pâque 

réalisée à partir de la figure : « Faites ceci en 
mémoire de moi »  (1 Corinthiens 11:24,25). 

 Ceux qui identifient l'agneau de Dieu, qui 

dans le dessein de Dieu a été sacrifié depuis « la 
fondation du monde » et qui a donné sa vie comme 

Rédempteur de l'humanité, verront dans cette 

période de Pâque une signification sacrée dont 

d'autres n'apprécient pas la valeur (1 Pierre 

1:18-20 ; Apocalypse 13 : 8). 

 Dorénavant ils ne célèbrent plus l’image, 

mais en commémorent la réalisation, parce que 

Jésus est mort comme agneau de Dieu, procurant 

l’aspersion du sang pour l'église des premiers-nés, 

et la nourriture spirituelle pour la maison de la 

foi. 

 

Nouveaux symboles 
 Jésus a choisi de nouveaux symboles « le 
pain » et « le fruit de la vigne » pour s'identifier 

comme l’agneau (Matthieu 26:26 - 29). Par ceci il a 

prouvé que ses disciples ne devraient plus se 

rassembler comme les juifs l’avaient fait 

précédemment pour manger le dîner littéral de 

Pâque en commémoration de la délivrance en 

Egypte. 

 Dès lors les disciples de Jésus, en accord 

avec son instruction, ont célébré sa mort en tant 

que leur agneau de Pâque chaque année. Après 

que les apôtres aient sombré dans le sommeil de la 

mort, une dérive majeure s’est produite par 
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rapport à la célébration simple que Jésus avait 

instituée. 

 Au cours de cette période, connue sous le 

nom de période de l'obscurantisme, 

l'enseignement que le Christ était l'agneau de 

Dieu a continué. Cependant, la célébration de son 

souvenir a été polluée par l'erreur. Le pain et le 

fruit de la vigne n'étaient plus considérés comme 

symboliques, mais enseignés comme étant le corps 

et le sang réels de Jésus. La fréquence annuelle de 

la commémoration n'était plus respectée comme 

Jésus l’a enseigné, mais comme un rituel célébré 

chaque mois, chaque semaine, et même 

quotidiennement. 

 L'apôtre Paul a écrit : « Car toutes les fois 
que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à 
ce qu'il vienne » (1 Corinthiens 11:26). Beaucoup 

ont mal compris ces mots et ont interprété : Faites 

ceci aussi souvent que vous le voulez. Cependant, 

ces mots signifient vraiment : Aussi souvent que 

vous gardez cette observance annuelle, qui est le 

désir de Jésus, faites-le en souvenir de lui, le 

véritable agneau de Pâque, plutôt qu'à la mémoire 

de l'agneau littéral sacrifié en Egypte. 

 Ainsi, l'importance de la célébration est 

centrée sur celui dont il faut se rappeler, Jésus, 

l'agneau de Dieu. La fréquence de son observance 

cependant, n'a pas besoin de dévier de la 

disposition figurative, qui était par le passé tous 

les ans à son anniversaire. 
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 Certains, qui maintiennent cette 

célébration  hebdomadaire, considèrent qu'ils ont 

un précédent scripturaire pour faire ainsi. Dans la 

Bible, nous avons lu que l'église primitive se 

rassemblait le premier jour de la semaine et à de 

telles occasions « Ils persévéraient… dans la 
fraction du pain » (Actes 2:42). 

 C'est une erreur, cependant, de confondre 

une telle fraction du pain avec le souper 

commémoratif, car pour le premier jour de la 

semaine, il s’agissait simplement de repas 

ordinaires. Il n'y a rien à dans le récit pour 

comprendre autrement. Le « fruit de la vigne » 

n'est pas mentionné en lien avec le pain, et il n'est 

pas dit que le pain représente le corps de notre 

Seigneur. C’était un usage plaisant dans l'église 

primitive de célébrer la résurrection de notre 

Seigneur le premier jour de la semaine, et cette 

pratique a aidé à unir les liens de la communion 

fraternelle. Dans beaucoup d'endroits, le peuple 

du Seigneur suit toujours cette coutume. 

 

Date du souper commémoratif 
Dans les temps anciens, les juifs utilisaient la 

lune pour compter le temps. Chaque nouvelle lune 

représentait le début d'un nouveau mois. La 

nouvelle lune qui est la plus proche de l'équinoxe 

de printemps marquait le début de leur année 

religieuse, du premier jour du mois Nisan, ou 

d'Abib, comme il s'appelle parfois. Le quatorzième 

jour de ce mois, l'agneau de Pâque était tué. 
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 Le quinzième jour, le jour de fête de Pâque 

commençait (Nombres 28:16,17). Ces sept jours de 

fête étaient une période spéciale de joie résultant 

du fait que les premiers-nés d'Israël avaient été 

épargnés. Ceci symbolise bien la joie, la paix, et la 

bénédiction complètes de toutes les véritables 

expériences chrétiennes, épargnées de leurs 

péchés par le mérite du sacrifice rédempteur du 

Christ. Tous les croyants consacrés ont donc, une 

célébration de cette fête de la Pâque dans leur 

cœur continuellement, la plénitude en la matière 

étant représentée par les sept jours. 

 Quelle grande bénédiction que de voir ce 

sujet à sa vraie lumière, et comme il est important 

que nous attribuions du poids à la valeur de la 

mort de Jésus « une fois pour toutes » (Hébreux 

10:10). En faisant ainsi, nous pouvons communier 

chaleureusement en souvenir de son anniversaire, 

au lieu de le faire à diverses autres périodes et en 

d’autres temps, irrégulièrement et sans 

signification spéciale. Tous les ans, des petits 

groupes du peuple du Seigneur concentrent leur 

attention sur ce sujet, et prennent plaisir à se 

souvenir de la mort du maître, selon sa demande. 

 Comme cité précédemment, la date de la 

commémoration cette année est après le 

crépuscule le jeudi 29 Mars. Nous anticipons que 

cette célébration apportera de nouveau des 

bénédictions spéciales dans le cœur et dans 

l'esprit, pendant que nous nous rapprochons plus 



16 L'AURORE 

étroitement de notre Maître et tête, et de chacun 

d’entre nous comme membres de son corps. 

 

Réflexions sérieuses 
 Nous nous rappelons les circonstances de 

la première commémoration : « Jésus prit du pain 
et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et le 
donna aux disciples, en disant : Prenez, mangez, 
ceci est mon corps. Il prit ensuite une coupe et, 
après avoir rendu grâces, il la leur donna, en 
disant : Buvez-en tous ». Ce fruit de la vigne, 

Jésus l’explique plus loin, représente « mon sang, 
le sang de l'alliance, qui est répandu pour 
plusieurs, pour la rémission des péchés » 
(Matthieu 26:26-29).  

 Combien ces instructions sont précieuses 

et combien sont simples les explications de Jésus 

sur la signification des emblèmes de la 

commémoration pour ceux qui sont correctement 

en phase avec le Seigneur.  

 Nous avons un rappel sérieux, cependant, 

quand nous pensons au parcours de Judas. Bien 

que fortement favorisé, il a aimé «le profit 

lucratif» dans la mesure où il était disposé à 

vendre son maître, et a été assez audacieux - 

même tandis que sa trahison envers le Seigneur 

était dévoilée - pour s’étonner : « Est-ce moi, 
Rabbi ? » (Matthieu 26:25 ; Tite 1:11). 

 La pensée même que celui qui est en 

communion avec le Seigneur puisse mentir ainsi 

et le vendre à ses ennemis, cause une répugnance 
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face à une telle duplicité. Ceci doit nous inciter à 

de grandes précautions, de peur que par quelque 

moyen que ce soit, pour en tirer un honneur ou du 

bien-être ou n'importe quel autre avantage 

terrestre, nous puissions vendre la vérité ou 

n'importe lequel de ses serviteurs, les membres du 

corps de Christ . 

 

Le fruit de la vigne 
 Le Maître, dans sa conversation avec les 

apôtres, leur a dit : « Je vous le dis, je ne boirai 
plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au 
jour où j’en boirai du nouveau avec vous dans le 
royaume de mon Père » (Matthieu 26:29). Notre 

Seigneur vivait là deux grands jours opposés : le 

jour de la souffrance et le jour de la gloire. Son 

premier avènement était un jour de souffrance et 

de mort en tant qu'homme Jésus. Son deuxième 

avènement est un jour de gloire, qui atteindra son 

apogée dans le royaume de son père promis de 

longue date. 

 La coupe, ou fruit de la vigne, que notre 

Seigneur a donnée à ses disciples représentait le 

travail lié à son premier avènement, celui de 

donner son sang, le mérite de son sacrifice de 

rançon, de sorte que l'humanité, à commencer par 

ses disciples, soit libérée de la condamnation 

adamique.  

 Boire de cette coupe signifie deux 

bénédictions importantes. D'abord, cela nous 

rappelle le sacrifice rédempteur de Jésus comme 



18 L'AURORE 

seul moyen par lequel nous avons une position 

devant Dieu. En second lieu, la boire nous vivifie, 

apportant la joie, la satisfaction, et les 

bénédictions spirituelles que nous ne pourrions 

pas autrement apprécier. 

 Pour l'avenir, nous nous réjouissons 

également dans l'espoir de boire à nouveau la 

coupe de gloire dans le royaume. Ainsi, boire la 

coupe ne doit pas être considéré comme une 

occasion douloureuse, mais joyeuse. Plus tard que 

la même soirée Jésus a dit à ses disciples : « Vous 
serez dans la tristesse, mais votre tristesse se 
changera en joie » (Jean 16:20). 

 Il n'y a aucun texte selon lequel Jésus a bu 

de la coupe commémorative. En effet, il était 

parfait, et n'a eu aucun besoin de participer aux 

mérites de son propre sacrifice rédempteur. Jésus, 

cependant, a bu symboliquement d'une autre 

coupe. C'était la coupe d'épreuve, de douleur et 

d'ignominie. Il a parlé de cette coupe à la suite de 

sa trahison par Judas, en disant : « Ne boirais-je 
pas la coupe que le Père m’a donnée à boire ? » 
(Jean 18:11). 

 Les disciples qui suivent les traces de 

Jésus sont également invités à boire cette coupe 

d'épreuves. « Pouvez–vous boire la coupe, que je 
dois boire ? » nous demande Jésus, si notre 

réponse est « Nous le pouvons » il nous assure que : 

« Il est vrai que vous boirez ma coupe » (Matthieu 

20:22,23).  
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 Le contenu de la coupe commémorative, 

représentant le mérite de la rançon, nous ne la 

partageons pas si ce n’est pour la boire, nous en 

appropriant ainsi ses bienfaits. La coupe 

d'épreuves et de douleur, cependant, représente le 

chemin de sacrifice du Christ complet, Tête et 

membres du corps de la même manière. 

 

Le chemin de la croix 
 Jésus a dit : « Si quelqu’un veut venir après 
moi… qu’il se charge chaque jour de sa croix, et 
qu’il me suive » (Luc 9:23). Nous passons tous par 

les diverses expériences représentées par cette 

déclaration. Nous devons nous y soumettre en 

sacrifiant la chair, et en croissant en tant que 

nouvelles créatures. « Si toutefois nous souffrons 
avec lui », nous serons également « glorifiés avec 
lui... » (Romains 8:17). 

 Tandis que notre Seigneur avait une 

grande bénédiction par l'obéissance qu'il a rendue 

au Père, c'était pourtant un temps d’épreuve pour 

lui jusqu’au dernier moment, quand il a crié «Tout 
est accompli !» (Jean 19:30). Ainsi en sera-t-il pour 

nous. Nous devons supporter loyalement toutes 

les expériences, épreuves et douleurs permises 

par la providence de Dieu, même «jusqu’à la mort» 

(Apocalypse 2:10). 

 Les souffrances du Christ seront complètes 

quand les membres de son corps auront tous 

accompli leur séjour terrestre. Alors ils 

partageront son trône et participeront à sa gloire 
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et à la coupe de joie du royaume. C'est la promesse 

du Seigneur à tous ses saints fidèles. 

 Pour le présent, cependant, continuons à 

demeurer sous « le sang de l’aspersion » tout en 

savourant le festin de l'agneau de Dieu, des pains 

sans levain de la vérité, et des herbes amères des 

tests et des épreuves. 

 Ce faisant, puissions-nous être ainsi un 

membre fidèle de « l’assemblée des premiers-nés 
inscrits dans les cieux » et qui s’est « approchée de 
la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant » 

(Hébreux 12: 22-24)   

 
 

 

Etudes de la Bible 

 

 

L’action d’un roi pour une veuve 
 
Verset clé : “Le roi interrogea la femme et elle lui 
fit le récit. Puis le roi lui donna un eunuque, 
auquel il dit : Fais restituer tout ce qui appartient 
à cette femme, avec tous les revenus du champ, 
depuis le jour où elle a quitté le pays jusqu'à 
maintenant.” (2 Rois 8 : 6) 

 
Texte choisi: 2 Rois 8 : 6 
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 Notre leçon est tirée de la suite du récit qui 

se trouve en 2 Rois 4 : 8 à 37, quand Élisée ramena 

à la vie le fils d’une femme sunamite. Après ce 

miracle, le prophète avait informé la femme 

qu’une famine allait sévir sur les terres d'Israël 

pendant sept ans. Elle suivit l’ordre qu’il lui avait 

donné de partir, elle et sa maison, au le pays des 

Philistins jusqu'à ce que la famine soit finie. En 2 

Rois 8, versets 1 et 2 nous lisons qu’elle quitta la 

maison qui lui appartenait en Israël. 

 À la fin des sept ans, de retour en Israël, 

elle constata que sa maison, la terre et ce qu’elle 

possédait avaient été repris par d'autres en son 

absence ; au verset 3 nous lisons qu’elle “alla 
implorer le roi au sujet de sa maison et de son 
champ”. Bien que le nom du roi ne soit pas 

mentionné, il semble qu’il se soit agi de Joram, roi 

d'Israël. Il apparaît selon le récit que la femme se 

rendit auprès du roi providentiellement, juste au 

moment même où il s'entretenait avec Guéhazi 

qui était serviteur d'Élisée. Or Guéhazi rapportait 

justement au roi Joram tous les merveilleux 

miracles faits par son maître, en l’occurrence 

comment Élisée avait ramené à la vie le fils d'une 

sunamite. C’est à ce moment précis que cette 

même femme, accompagnée de son fils arriva 

auprès du roi pour l’implorer au sujet de sa 

maison et de son champ. Guéhazi s’exclama alors 

avec enthousiasme : "O roi, mon seigneur, voici la 
femme, et voici son fils qu'Élisée a fait revivre” 

(voir verset 5). 
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 Il est facile d’imaginer la stupéfaction de 

tous ceux qui étaient présents (la femme, son fils, 

le serviteur d'Elisée et le roi) quand furent 

évoqués ces événements qui avaient eu lieu de 

nombreuses années auparavant. Notons qu’Élisée 

n'était pas présent à cette rencontre bien qu’il fût 

lui-même impliqué dans l’histoire qui les 

rassemblait devant le roi. D’après notre verset clé, 

dès que la femme eut terminé son récit, le roi 

Joram nomma quelqu’un pour que la maison, le 

champ ainsi que les revenus des biens de cette 

sunamite lui soient tous restitués. Il ordonna 

aussi que l'argent gagné avec ses récoltes pendant 

qu'elle était partie lui soit remboursé. 

 Notre leçon ne se limite pas au récit d’une 

histoire qui finit bien ; elle illustre 

particulièrement bien les bénédictions du futur 

royaume de Christ ici sur terre. Le retour à la vie 

du fils de la femme mentionné précédemment 

correspond au moment où toute l'humanité 

ressuscitera. Jésus a parlé de ce temps-là en Jean 

5:28 et 29, quand “tous ceux qui sont dans les 
sépulcres entendront sa voix, et en sortiront." 
 Le retour à la vie du fils de la femme n’est 

qu’une partie de l'image. La famine sur la terre 

d'Israël pendant sept ans est une illustration de la 

période pendant laquelle l’homme a globalement 

vécu dans une famine (symbolique) de vérité et de 

justice, dès la chute de nos premiers parents à 

cause du péché. De même que la femme quitta 

Israël pour demeurer dans le pays d'un des 
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ennemis d'Israël, l’homme ayant perdu la faveur 

divine à cause de l’entrée du péché dans le monde, 

a dû quitter Eden et a séjourné dans une terre 

dominée par le “prince de ce monde”, Satan. 

 L’histoire se conclut glorieusement par la 

restitution de la maison, des terres et de ce qui 

appartenait à la femme. Cela nous montre que “ce 
qui était perdu” (mentionné en Luc 19:10) sera 

accordé à l’homme dès la fin de la période de 

famine de justice dans le monde présent, c’est à 

dire pendant la période de “rétablissement de 
toutes choses” mentionnée en Actes 3 : 21.  

 

 

Josaphat réforme la justice 
 
Verset clé: “Et il dit aux juges : Prenez garde à ce 
que vous ferez, car ce n'est pas pour les hommes 
que vous prononcerez des jugements ; c'est pour 
l'Éternel, qui sera près de vous quand vous les 
prononcerez.” (2 Chroniques 19 : 6) 

 

Texte choisi: 2 Chroniques 19 : 4 - 11 

 
Josaphat fut un des rares rois justes du royaume 

de Juda. Pendant son règne, il engagea un certain 

nombre de réformes concernant plus 

particulièrement la justice, corrompue sous les 

règnes des mauvais rois précédents. Josaphat 

savait qu’il importait de réformer l’administration 

de la justice dans le but ultime de ramener le 
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peuple d’Israël "à l'Éternel, le Dieu de leurs 
pères”, comme mentionné en 2 Chroniques 19:4. 

 D’après le verset 5 il commença par établir 

"des juges dans toutes les villes fortes du pays de 
Juda, dans chaque ville." Il leur ordonna de 

prendre grand soin de ne pas juger “pour 
l’homme", mais "pour l’Eternel” qui “sera avec 
vous dans ce qui concerne le jugement”. Il leur 

rappela aussi le principe divin de n’avoir "ni 
égards pour l'apparence des personnes, ni 
acceptation de présents." En fait, il dit que, pour 

prononcer des jugements justes, il faut refuser les 
dessous de table, car comme l’indique le verset 7, 

“auprès de l'Éternel, notre Dieu, il n'y a point 
d’iniquité”. 

 Ces recommandations sont bonnes pour le 

peuple actuel du Seigneur. En effet, chaque 

consacré doit maintenant se juger et évaluer sa 

propre position devant Dieu. L'Apôtre Paul nous 

conseille "de nous juger nous-même”, en 

corrigeant ce qui ne va pas dans notre vie, et il 

précise en 1 Corinthiens 11:31 que nous le  faisons 

afin de ne pas être “jugés” sévèrement par notre 

Père céleste. Ce “jugement" de nous-mêmes 

concerne beaucoup de choses, nos décisions tout 

au long du chemin étroit, de quelle manière nous 

passons notre temps, comment nous utilisons nos 

capacités, quel type de caractère nous 

développons en nous, de quelle manière nous 

servons le Seigneur, nos attitudes et nos actions 

envers nos frères et soeurs et nos semblables en 
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général et tous les autres aspects de notre vie. De 

même que le roi donna des instructions en son 

temps aux juges, nous aussi, nous devons exercer 

notre jugement sur les choses mentionnées 

ci-dessus et chercher à agir selon la volonté de 

Dieu ; ce sont ses principes que nous devons 

appliquer et non pas ceux des hommes. Nous 

devons aussi juger sans faire de favoritisme et 

n’être attirés ni par "le respect d’autrui" ni par 

"les cadeaux" sachant que ces choses pourraient 

éloigner notre jugement de la justice de Dieu qui 

est la référence. 

 Josaphat confia aux Lévites et aux prêtres 

une tâche de jugement spéciale, celle de rendre 

justice pour des litiges et conflits parmi des 

hommes, aussi bien que pour les violations 

spécifiques de la Loi. Cette mission exigeait en 

particulier qu’ils réfléchissent bien, puisque la 

sentence pouvait impliquer l'administration d’une 

punition. En certaines occasions, il pouvait s’agir 

de décisions concernant la vie ou la mort. Dans un 

tel contexte, rendre un jugement juste et honnête 

pouvait être d’une importance vitale. C’est 

pourquoi le roi avait particulièrement conseillé à 

ces juges d'agir "dans la crainte de l'Éternel, avec 
fidélité et avec intégrité de coeur" (2 Chroniques 

19 : 9). De même, pour les encourager, il ajoute -au 

verset 11 : ”Fortifiez-vous et agissez, et que 
l'Éternel soit avec celui qui fera le bien!" 

 Les fidèles du peuple de Dieu qui sont 

actuellement jugés pour leur propre vie, auront 
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comme ces juges particuliers en ce temps-là, un 

privilège spécial et une grande responsabilité 

dans l’âge prochain, tous ensemble, avec Christ 

leur tête, parce que, comme mentionné en Actes 

17:31, Dieu “a fixé un jour où il jugera le monde 
selon la justice, …” pendant le jour de mille ans du 

Royaume de Christ.  

 

 

Vie chrétienne et doctrine 
 

RECOUVERT D'OR (2/2) 

Une robe et une couronne 
Voici un autre aspect de cette superposition ou 

couverture : "Je me réjouirai en l’Eternel, mon âme sera 

ravie d’allégresse en mon Dieu ; car il m’a revêtu des 

vêtements du salut, Il m’a couvert du manteau de la 

délivrance" (Esaïe 61:10). Dieu couvre nos imperfections 

involontaires avec le manteau ou la "robe" de la justice 

du Christ. Si nous sommes fidèles en portant cette robe 

et en y brodant les fruits et les grâces du Saint Esprit, 

nous avons la promesse que s'accomplira la parole 

"J'écrirai sur lui mon nouveau nom" (Apocalypse 3:12). 

En un autre endroit, le prophète dit "Voici comment on 

l’appellera : L’Eternel notre justice" (Jérémie 33:16), afin 

que nous devenions en lui justice de Dieu. L'apôtre Paul 

décrit notre accomplissement de la justice, en disant : 
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"afin que nous devenions en lui justice de Dieu" (2 

Corinthiens 5:21). 

 Le corps oint du Christ peut être joyeux même 

dans cette vie présente, bien qu'il soit rempli de tests, 

d'expériences difficiles et de chagrins. Même dans 

ceux-ci, cependant, notre salut n'est pas complet, car 

nous "n'avons pas encore résisté jusqu’au sang, en 

luttant contre le péché" (Hébreux 12: 4). Cela a 

commencé cependant, dans le sens où nous sommes 

déjà comptés comme étant du côté de Dieu grâce à la 

justice de notre Seigneur Jésus. 

 Chaque membre du corps du Christ est 

représenté comme un bijou précieux qui sera placé dans 

son cadre particulier par Dieu. "Maintenant Dieu a placé 

chacun des membres dans le corps comme il a voulu" (1 

Corinthiens 12:18). Chaque membre fidèle de ce corps 

recevra une place de gloire dans le diadème royal, qui 

sera un bel ornement dans la main de Dieu. Notre 

Seigneur Jésus a été le premier joyau de ce grand 

diadème, et ses membres ont le privilège de le suivre. 

 Ce diadème, symboliquement parlant, est en or, 

image de la nature divine. C'est la couronne de vie, ou 

couronnement de la vie, la récompense de la fidélité 

jusqu'à la mort (Apocalypse 2:10). Ce trésor ne peut être 

obtenu qu'au prix de la consécration entière et du 

sacrifice de tout ce que nous avons pour Christ et notre 

Père céleste. Ceux qui ont fait cette consécration ont 

fait vœu de renoncer à leur futur droit de vie terrestre 
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pour acquérir un héritage qui ne peut pas être 

corrompu par la teigne et la rouille, mais qui dure 

éternellement. Pour gagner une telle victoire, il faut une 

soumission fidèle et constante à la discipline du 

Seigneur dans les épreuves ardentes qui sont 

nécessaires pour consommer les scories et raffiner le 

caractère chrétien. 

 

Raffiné comme l'or 
La foi et le caractère de la véritable église sont 

représentés par l'or, l'argent et les pierres précieuses. 

Mais l'argent et d'autres pierres précieuses, même des 

diamants, ont besoin de polissage. L'or, lorsqu'il est 

correctement raffiné, n'a pas besoin de polissage. Il est 

donc représentatif des richesses célestes les plus 

élevées, des choses divines, de la vérité divine et de la 

vie divine. L'obtention de ce caractère signifie que nous 

devons être imprégnés de "la sagesse qui vient d'en 

haut" (Jacques 3:17). Mais il faut nous confier 

pleinement dans les précieuses promesses de l'hérédité 

conjointe avec le Christ, conduisant à notre fidélité à la 

mort par le sacrifice, pour que l'or de la nature divine 

soit complet. C'est pourquoi il nous est demandé d'être 

"une nouvelle créature" en Jésus-Christ (2 Corinthiens 

5:17). Maintenant, c'est seulement en lui que nous 

avons cette position devant Dieu. 

 "Je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé 

dans le feu" (Apocalypse 3:18). Tout comme il est 
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nécessaire que l'or soit mis dans un creuset pour 

l'affinage, nous aussi devons être jugés. Cela exige une 

soumission fidèle et constante aux disciplines du 

Seigneur. "Sonde-moi, Eternel ! éprouve-moi, Fais passer 

au creuset mes reins et mon cœur" (Psaume 26: 2). Dieu 

nous éprouve pour voir si nous sommes dignes, si nous 

l'aimons par-dessus tout ou si nous nous aimons 

nous-mêmes. Pour que nos scories soient consommées, 

nous devons garder notre "sacrifice vivant" sur l'autel 

jusqu'à ce que l'image de l'affineur soit vue dans le 

reflet de l'or. Alors, si nous sommes fidèles, nous serons 

dans la main de Dieu comme de l'or pur. L'Eglise fidèle 

sera pour toujours un témoignage pour les anges et les 

hommes du merveilleux travail du Créateur, des épîtres 

"connues et lues de tous les hommes" (2 Corinthiens 

3:2). 

 

Le Temple de Dieu 
Le récit de la construction du Temple d'Israël à 

Jérusalem par Salomon est noté en 1 Rois 6: 1-38. Il était 

probablement plus richement orné et plus coûteux que 

n'importe quel autre temple précédemment construit 

par l'homme. Il représente symboliquement une œuvre 

glorieuse de Dieu, qui se traduira par l'apport de riches 

bénédictions à l'humanité. Salomon n'était pas 

seulement un roi et un prince de paix, mais il était aussi 

sage et très riche. Il représente le grand Roi et Prince de 
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la Paix, notre Seigneur Jésus, décrit comme "plus grand 

que Salomon" (Matthieu 12:42). 

 Dans la construction du Temple, de grandes 

pierres de fondation ont été soigneusement posées en 

premier. Dans la construction du temple symbolique de 

Dieu, celles-ci représentent les apôtres choisis de Dieu, 

avec le Christ comme "pierre angulaire principale" 

(Éphésiens 2:20). De plus, ce plus grand temple spirituel 

est construit de "pierres vivantes", représentant le Corps 

du Christ (1 Pierre 2: 5). Chacune de ces pierres est 

adaptée et préparée pour une place unique dans le 

temple de Dieu, et elle est préparée dans la carrière de 

cette vie (1 Rois 6: 7). Une fois ajustée et ciselée par les 

expériences de cette vie, chaque pierre est amenée à sa 

place et ajoutée à l'édifice du temple jusqu'à ce qu'elle 

soit complète. 

 Salomon a utilisé le cèdre dans la construction 

du Temple d'Israël. Il l'a ensuite recouvert avec de l'or 

pur (1 Rois 6: 18-22). L'utilisation de bois de cèdre et 

non d'acacia, comme ce fut le cas dans le Tabernacle, 

est significative. Le cèdre est un arbre à feuilles 

persistantes et représente la vie éternelle. Cette maison 

devait être permanente, montrant que les bénédictions 

du royaume à venir dureront éternellement. Bien que 

glorieux dans sa construction, le Temple ne fut achevé 

que lorsque "les prêtres amenèrent l'arche de l'alliance 

... à sa place" (1 Rois 8:6). 
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 L'arche mise à sa place illustre le fait que chaque 

membre du corps du Christ doit être changé du 

Tabernacle au Temple, ou lieu d'habitation permanent, 

dans la première résurrection. Pendant le royaume du 

Christ, le monde s'approchera de Dieu à travers l'église 

glorifiée - son médiateur - et aura une opportunité pour 

la vie éternelle sur terre. La loi de ce royaume sera 

l'amour, et l'obéissance du cœur de l'homme à 

l'arrangement de la Nouvelle Alliance le ramènera à la 

faveur de Dieu. "L'amour ne périt jamais ... la plus 

grande d'entre ces choses est l'amour" (1 Corinthiens 

13: 8,13). 

 

La nouvelle Jérusalem 
En ce qui concerne la Nouvelle Jérusalem, nous lisons : 

"La muraille était construite en jaspe, et la ville était d’or 

pur, semblable à du verre pur" (Apocalypse 21, 18). 

Nous remarquons que dans cette image finie du Christ 

et de son Eglise, l'or est complètement pur. Plus de 

rouille, ni d'impuretés telles que le péché et la mort ; le 

travail d'affinage est complet. "La place de la ville était 

d'or pur, semblable à du verre transparent" (verset 21). 

En cela, nous voyons une image de gloire impérissable, 

sans tache, reflétant les attributs de Dieu. 

 Sous la direction de la Nouvelle Jérusalem, toute 

l'humanité sera ressuscitée des morts pour apprendre le 

merveilleux caractère de Dieu. "Car tous me 
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connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus grand" 

(Jérémie 31:34).  

 La "voie de la sainteté" sera si évidente que 

"ceux qui la suivront, même les insensés, ne pourront 

s'égarer" (Ésaïe 35: 8). "Il me montra une pure rivière 

d'eau de vie, limpide comme du cristal, sortant du trône 

de Dieu et de l'Agneau "(Apocalypse 22: 1). Cette rivière 

symbolique d'eau (la parole de vérité de Dieu) conduira 

les hommes parfaits et obéissants à la perfection 

humaine. Il leur sera restitué ce qui a été perdu par nos 

premiers parents quand ils ont péché. Les hommes 

obéissants de l'humanité seront à jamais détournés du 

"large" chemin qui les avait conduits à la "destruction" 

dans cette vie (Matthieu 7:13). Ils marcheront dans la 

"voie de la sainteté", pour être finalement ramenés à 

l'image du caractère de Dieu à laquelle ils ont d'abord 

été créés, et profiteront de la vie sur une terre parfaite 

et restaurée pour toujours. 

 Tout cela s'accomplira par la réalisation du plan 

de Dieu jusqu'à son achèvement. Ce plan a commencé 

par le don parfait du seul Fils engendré de Dieu, en tant 

que Rédempteur de l'homme. Maintenant, il n'attend 

que la sélection et l'achèvement des appelés, "l'église 

des premiers-nés, qui est inscrite dans les cieux" 

(Hébreux 12:23). Par conséquent, laissons-nous 

soumettre au processus d'affinage. Si nous sommes 

fidèles, nous recevrons le prix glorieux de la nature 

divine, et nous serons entièrement revêtus d'or.  


